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UNE ENQUÊTE
- .•..........

A.pplaudissements ·au
(SuIte)

Concert
L'applaudisse;ment ?... Moyen quèlque

peu rudimentaire que certains groupements
humains utilisent pour exprimer Ia joie, la
satisfllJCtion et l'enthousiaSlme. Plaute, Té­
rence et -Néron ne le dédaignaient point ...
Moyen contrllJCUctoire,d'aiUeurs, dont les
causes, les effets et les réactions mérite­
raient d'être soumt", à une étude approfon­
die. Moyen de vie, même, puisque la "cla­
que H existe encore!... excitant dynamo­
cardiaque pour quelques-uns; alcool pour
certains; coup de fouet pour les " ralen­
tis H; illusion pour beaucoup. Un bruit
bien choquant d"l,ns une salle de concerts,
surtout entre deux mouvements d'une sym­
phoni'e, d'une sonate ou d'un quatuox. J'ai
·toujours pensé que la musique pouvait très
bien se pa8ser de ce claquement de mains
par lequel on essaie d'exprimer, physique-

'ment, une opinion dont la valeur demeure
biej:1difficile à définir et à apprécier. Car
Si l'addition de mille olaquements produit
un bruit collectif que nous avons pris l'ha­
bitude de juger très f'latteur, nous ne sa­
vons pas toutes les réserves, toutes les réti­
cences indivIduelles qu'une telle addition
peut contenir ... D'autre part, les mécontents
n'applaudissent pas; or, H suff,it de. qua.tre
robustes ,,' app~audisseurs H pour étouffer
le...· silence de quatre cents protestataixes
non manifestants... Donc... comme valeur
morllJle " positive H, ce moyen me paraît
sujet à caution. Mais, dans la pratique, je.
crois que cette habitude est bien ancrée
dans nos mœurs, et pour longtemps. L'ap­
plaudissement ne quittera ,nos s,alIes de
concerts que lorsque le faux apPllJrat dont _
nous nous entourons souvent aura diSIParu
à son tour; lorsque nous deviendrons pilus
simples; lorsque nous ai.merons plus et
mieux la musique; lorsque nous en .com­
prendrons mieux l'essence divine et lors­
que c.es sllJllesde concerts seront pour nous
non 'pas un" local H, mais une sorte de
temple .. Miais, en' attendant que .l'heure de
lasairie et ,sainte simpUcité sonne pour
nous, souhaitons que les appQaudissements
.riê, viennent pas troubler le cours d'un dis­
cours musLœl, que celui-ci soit en forme
de sonate ou de suite, de quatuOir ou de
symphonie. Cela se pratique ainsi dans
beaucoup de pays... mais nous, latins .
Plaute" Térence, Néron... plaudite, cives .
Rien à f'aire.! H

Joaquin NIN.
" Dans un cahier de conversation de Bee­

thoven, on lit éette note, de la main du ne­
veu Ka!"l - ce jeune hOlThlIlequi jugeait
qu'i'! 'était très sain 'd'avoir des poux H ••• ­

" La SontllJget la CEuger n'ont paS été ap­
'plaudies à leur entrée. mais c'est bien na­
tuxel. Dans un conceFt donné par toi, le
public sait bien qu'il ne faut pas applau­
dir les charuteurs. H C. Mauclair a traité de
l'llJpplaudiss;ement,dans son livre: ",la re­
ligion de ,la musique H. Ce qu'il dit me sem­
ble fort juste. Peut-être le moyen le plus
commode de résoudre cette question des ap-

plaudiss.ements s'erait-il, ainsi que vous le
suggérez, une note indiquant, à ce sujet,.
au bas des progralThlIles,les désirs du chef
d'orchestre ... H

Jeanne THIEFFRY.

" Les llJpplaudissements sont tellement en­
trés dans nos habitudes ql,le, sans doute,
nul moyen d'exPrimer l'·enthousiasme ne
saurait les suppIanter, au sein des foules,
sans une assez longue période transitoire.
Pourtant, je crois qu'une saine campagne
consistera.it à rOOlrumerle silence entre les
moroeaux successifs d'une œuvre en pilu­
sieurs prurties (suite, sonate, symphonie,
etc ...), afin que l'auditeur suive l'évolution
d'un tout intégral, à travers ses contrllJStes
même, s·ans que nulle manifestation exté­
rieure vienne rompre la communion triple
qui doit exister entre la pensée de l'auteur,
la réalisation d'un ou plusieurs interpxètes
et la masse réceptive composée du public.
Il aJPparaît même certain que cela serait à
l'avantage de l'exécution, les interprètes
ay,ant ainsi un s·entimerut plus' absolu du
recuell1J.ementindispensable' à l'·artiste,' dans
bien des cas, pour donner toute sa meSure
d'émotion communi,cative. Nous ajouterons,
qu'en dehors des œuvre>;;en plusieurs par­
ties, bien des, pièces 'de caractère intime
supportent mail les applLaudissem.ents.Ceux
qui donnent ou r·eçoivent en toute sincé­
rIté, souffrent, dans leur sensibilité, d'un
brusque réveil, succédant à l'émotion du
rêve... C'est, en quelque sorte, une profa­
nation! ... Mais H semJble bien difficHe d'é­
tablLr une " réglementJation des applaudis­
sements » 1... à moins que les programmes
mentionnent que les' alrtistes réclarrient le
sHence llJprèstelle ou telle œuvre. Ga.geons
que peu d'artistes souscriraient à cette con­
vention! Hélas !... »

Simone PLE-CAUSSADE.
" Les applaudissements ne sauraient être

réglés comme un bataillon obéissant à un
chef de section. La spontanéité de l'élan ne
doit PllJS'être retardée, les mains y perdr'aient
de leur foree, et les virtuoses ainsi ne se­
raient plus soigneusement hiérarchisés; cer­
tains auraient à le reg·retter, d'ailleurs, Gal'.
n est bien entendu qu'en ce qui concerne
une œuvre, on l'applaudit plus en soi-mê­
me qu'avec des marques extérieures, et le
compositeur se,rait· bien mal avisé, qui vou­
drait eng·ager la lutte avec l'interprète. »

. Ma"ime BELLIARD.
" Pour les œuvres olassiques, les applau­

dissements s'adressent gênéralement aux in­
terprètes. Pour les œuvres modernes, selon
le degl'é de culture de l'auditeur,' les ap­
plaudissements peuvent s'adresser au com­
positeur, aux interprètes ou à l'ensemble.
Les biographes de' Beethoven racontent qu'à

. la première exécution de la 'g, Symphonie,
lorsque le timbalier joua seul le rythme du
Scherzo (1er exemple de l'emploi de la tim­
bale cG>mmeinstrument indépendant!); le
public viennois, comprenant l'étinceIle du
génie de Beethoven, applaudit longuement.



· Ce fut une minute unique d'.enthousillBn!e,
où les applaudiss'ements se justifiel'lt. Cer­
tains chefs d'orchestre, par un geste, savent
éviter ou limiter les applaudiss,ements : c'est
le meilleur exeIDIpleà su~vre1Pour· conclure,
Les applaudissements sont rarement utiles,
souvent Ils rompent un état d'âme provo­
qué par l'audition d'une beHe œuvre. Les
applaudissements, après l'audition de ,cer­
taines œuvres d'un caractêre mystique 6u
reUgieux (teilllesParsifllll, Lohengrin,' œuv:res
de Bach), m'ont toujours parus barbares 1
Quelques minutes. de recueillement seraient
un hommage plüs grand qui honorerait l'œu­
vre. et le public lui-même! Et pourtant,
liomme tous mes confrères, j'espère être m-ès
a;ppiaudi !! ! " .

Michel BRUSSELMANS.
" Au sujet des " applaudissements au

concèrt ", voici mes opinions. On peut se
demander parfois, si les applaudissements
s'adressent ou aux compositeurs, ou aux
interprètes, ou encore· aux deuxv à la fois.
Caoi est très difficHe à d1soerner. Pour amé­
liorer les effets d'une audition, on peut e't
on doit exiger que. le pubUc n'appil:audisse
paint pendant l'exécution d'un morceau,
ffia;is à la fin de ce morce'ali, ou entre cha­
que partie d'une œuvre, si ces parties sont

.'nettement séparées. Cependant, il semble
que pour une suite comprenant deS mor­
ceaux brefs, on pourrait n'applaudir qu'à la
fin du demier mOI1ceau.Par exemple, dans
un récital! de piano, on peut écouter aveo
recueiililemeht la Sonate en ut diêze mineul'
de Beethoven et les deux d,ernière'sdu mê­
me auteur sams applaudir entre les parties;
les KiveiS1er,ianaet les Pièces Romantiques de
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.Schumann, ai'nsique ,les immortels Pl:'éJ,u~
d,es de Chopin ,dotvent être entendus reH­
gieuSemèI:\.tet .en ,sllep:ce,jl\'IC1.l].',à,14.fil'J,;.de
même pour le Pil'élude, A'riaet Fiii.ll;C de
Franck, bien que l'auteuralt sép~'é !les
trois mOirCeaux, ia ue faudrait a,pplaUdir
qu'a,près le ftona;1,D'aN:leurs, 11,a dit lui­
même 'à un de ses' amts que ces trois InOr,­
ceaux pO,uvaient se séparer ou s'enchaînet;
l'enchaînemem vaut mieux en raisonneS
notes communes .qui les .relient naturealJ.e­
ment. C'est au chef d'orchestre ou aux so­
listes de spécifier sur leur programme qu'on
ne doit pas applaUdir pendant les exécu­
tions de teUe ou telJle œuvre ou e'utre. cha'·
que mOl'ceau d'une œUvTe,si ces mOrceaux
sont court!! ,ou pas très longs. "

Gaston .SINGERX.
" Je suis d'avts d'applaudiŒ'·les mo['ceaux

séparés, 'mais de laiss,er se termi.ne,it'une·çeu­
vre en plusieurs parties dans lé recuei1!le_
ment, pour applaudir à l?- ,note finale. Jj'l
crois que les app,Laudissemen.tsvont aussi
bien au compositeur qu'à l'interprète,' qui,
ayant le. choix de son pit'ograrnme,fait preu~
ve ou non de goüt et d'opportunité. ?'

Léon MOREAU.

ü:n ne faut paS .songér àsupprimer.lêll
applaudtssements au' conceN: c'·est uneha~

, bitude de toujours qu'il· serait, jë croiS, im~
poss1ble d'abolir. Tout ce que l'on pourrait
demander - et cela se passe aip,si ailleur?
que chez .noUs:- c'est que le. pubUc :veuille
bien réserver s.es·manifestations pour la fil).

,du dernier morceau d'une œuvre en p~u·
'_sieurs .partijl,s.. II . .

J. GUY' ROPAR::rZ~.


